
Des retrouvailles pétillantes ! 

                                                                                                                                                                                                                                                          

De retour de son escapade allemande, Jules, le 

plus wallingant des Wallons, redécouvre avec 

sérénité, à quelques heures du passage à l’an 

neuf, l’ambiance du « Café des Sports », local 

du « Toekomst wallon », où la tenancière 

Fifine, curieuse de nature,  l’accueille avec un 

très large sourire. 

 

 

 

Particulièrement de bonne humeur, Jules, taillé à quatre épingles, retire de sa poche un petit 

cadeau qu’il s’empresse d’offrir à la tenancière restée bouche bée pour la circonstance. 

 

Faute d’humour… s’abstenir à tout prix 

 

- Fifine : Comme tu es prévenant Jules ! Je le savais ! 

- Jules : Tu savais quoi ? 

- Que, malgré ton franc parler, tu es un sentimental… un type bien. C’est quoi ce 

cadeau ? 

- Un petit souvenir de ton pays d’enfance… 

- Oh mes « Braune Kuchen » ! 

- Ouf ! Je respire car j’ai beaucoup hésité avant de me décider. Je ne connais pas 

tes goûts. 

- C’est parfait, j’adore ces biscuits parfumés à la cannelle, à la cassonade, aux clous de 

girofle et au miel. Viens que je t’embrasse ! 

- Doucement Fifine, cela pourrait faire jaser. 

- Allez, viens, mon sucre d’orge… 

 

Pendant l’étreinte chaleureuse, Jan, le plus flamingant des Flamands et ami de longue date de 

Jules, fait une entrée remarquée comme à l’accoutumée. 

- Jan : Godverdomme ! J’arrive au bon moment ! 

- Ne te méprends pas Jan ! C’est ma façon de dire merci à cette adorable peluche qu’est 

Jules. Il m’offre mes sucreries préférées introuvables en Belgique. Il me transporte 

dans mon enfance. 



- Le hasard fait parfois bien les choses…. Fifine, ce n’est pas pour autant de la 

jouvence car je n’ai pas encore trouvé la fontaine miraculeuse. 

- J’ai des rides, Jules, je le sais, mais mon cœur en est exempt. 

- Tu es belle comme ça, ma bibiche ! C’est à mon tour de t’embrasser. 

- Oh là ! L’appétit vient en mangeant, vieille branche. A propos, je ne devais plus te 

revoir avant 2015. 

- Ouais… d’ailleurs mon portefeuille en saigne toujours. Tu n’avais pas manqué 

l’occasion pour commander deux capsules bleues. Ce lundi… c’est toi qui 

accouches ! 

- Je ne suis pas enceint malgré quelques formes arrondies. Fifine… champagne ! Du 

brut ! Que cela pétille ! 

- Oufti ! I’ n’a nin tote ses frites dis l’minme satcho. Qu’est-ce qui te prend ? 

- Je veux marquer le coup ! 

- T’as vendu des couleons sous le manteau ? 

- Mon surplus évidemment. J’ai un don de vendeur, du bagout, mais sois rassuré je n’ai 

pas atteint des moyennes pharaoniques. 

- Je vois à quelles ventes et à quel site tu fais allusion. Ces ventes me laissent 

totalement de marbre. Mais tu dois savoir, si mes informations sont correctes, 

que les amateurs concernés, contraints de respecter un « solide » contrat, ne 

reçoivent en argent cash, après déduction d’importants frais, en principe qu’une 

somme « minime » (30 à 35 %), qu’un montant similaire est « bloqué » à leur 

nom pour animer et alimenter des ventes concurrentielles…  

- Une omerta… au nom de la solidarité entre vendeurs. 

- Si tu le penses et le dis ! 

- L’AFSCA est dernièrement descendu en Flandre dans différents colombiers. Silence 

radio pour l’un, jugements en principe ce 8 janvier pour d’autres. Je suis curieux. 

- Moi aussi. L’AFSCA dispose d’un panel d’amendes très large, cela peut faire très 

mal. 

- La fédération n’a pas accepté le dépôt d’une liste au colombier. 

- Tu sais de qui ? 

- D’un amateur de Brabant flamand, un ancien candidat non élu. 

- Un concitoyen du président national en l’occurrence. La raison de ce refus ? 

- L’amateur a déposé sous réserve sa liste au colombier car il réfute la réglementation 

contre le doping. 

- Qué djieu ! Un geste fort ! 

- T’as déjà lu le dernier bulletin national ? 

- Uniquement le billet du président, car je suis rentré hier soir de mon voyage. 

- Qu’en penses-tu ? 

- De simples propos dans l’esprit de Noël… témoignant d’une arrogance en berne, 

reflétant une certaine humilité inhabituelle de sa part… A prendre cependant 

avec prudence ! 

- Explique-moi ! 

- Il reconnaît le transfert de plusieurs compétences de l’Etat fédéral. C’est 

encourageant. Souviens-toi de sa position initiale lors de l’AG d’octobre 2014 ! Il 



n’acceptait pas la création d’ailes au sein de la fédération et encore moins une 

immixtion wallonne.  

- Tu n’as pas tort. 

- Je suis ensuite inquiet à propos des propositions des groupes de travail soumises 

à l’approbation de l’AG.  Beaucoup de gens pensent que la Flandre, davantage 

représentée à la dite AG, reste maître du jeu dans la partie de Stratego. 

- C’est peut-être vrai…. 

- Mon vœu le plus cher ? Le rôle de l’AG doit se résumer à un simple entérinement 

administratif du travail des groupes construits selon la parité linguistique et en 

fonction des sensibilités des diverses EPR… Il faut rêver et rester éveillé. 

- Je partage ton souhait vital pour l’unité colombophilie. 

- Quid encore de la prudence présidentielle inhabituelle sur la problématique du 

doping ? Selon son écrit, « elle sera en temps voulu examinée en long et en large ». 

Ce n’était pas le cas auparavant ? Changement de donne ? Pourquoi ? 

- Une conséquence de l’avènement de l’AWC… 

- Eh ! Pourquoi pas…  mais c’est toi qui le dis. Une coïncidence qui tomberait à 

pic. 

-  Des mandataires ont émis des réserves et de sérieux doutes à diverses reprises lors des 

AG. 

- Tu fais bien de le rappeler. Enfin sa vision des journées fédérales est épicurienne. 

Les « Il y avait bien dix ans que les amateurs n’avaient plus aussi bien mangé et 

bu » et « Une fête digne des champions nationaux », ont de quoi inspirer le peintre 

Pieter Brueghel. 

- Attendons cependant le dénouement juridique du différent opposant les deux premiers 

classés du championnat général national 2014… avant de tirer des conclusions 

définitives. Et aussi celui portant sur un championnat as-pigeon 2013.  

- Cela relève de l’élémentaire prudence. 

- Mais Jules, tu ne m’as encore rien dit de ton escapade germanique. En tout cas, un 

chapeau tyrolien a remplacé ta légendaire casquette. 

- C’est tout à fait provisoire. 

- Ah bon ! Allez, Jules, tu as bien une anecdote. 

- Oui, mais elle concerne ma femme, je ne sais pas si je peux te la dire. 

- Entre amis de longue date… il n’y a pas de secret ! 

- D’accord, mais pas un mot à Fifine, c’est confidentiel. 

- Promis. 

- Tu dois d’abord savoir que ma femme est « monoglotte », éprouve de l’aversion 

pour les langues, ne mémorise aucun mot étranger. 

- Tu me l’apprends. 

-  Lors d’une promenade dans un marché de Noël, elle et moi avons assisté à une 

discussion entre un vendeur allemand et un acheteur hollandais. 

- Rien de plus normal ! 

- Attends…  Les « bitte » et « dank u » volaient à tire larigot quand soudain... 

- Soudain quoi ? 

- Ma femme… 



- Quoi ton vrouw ? 

- Elle me tira par le bras et m’invita avec un sourire malicieux…  

- A quoi faire, mon petit coquin ? 

- A prendre… un vin chaud pardi ! 

- Elle te connaît bien ! 

- Arrête, nique-douille ! Je ne suis pas de ton acabit… Fifine… Fifine, on wèt todi 

quand dj’su pin, on n’wèt mauy dj’a swsè. Une deuxième bouteille à bulles sur le 

compte de Jan. 

- Godverdomme, tu as une descente vertigineuse ! 

- Ce sont tes étrennes anticipées… 

 

                      

   

« Santé ! Gezondheid !  A la prochaine ! » 

 

 

  


